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« Quatre fois Alice Meynell, hommage », merci à Lucie.B. d’avoir relevé 
que, dans la lecture collective de poésie organisée chez Frank Belknap 

Long, il y a trois jours, Alice Meynell (1847-1922), une des initiatrices du 
mouvement des « suffragettes » a été la seule femme lue (voir dans le dossier 

réservé cinq extraits de ses essais)...    
 



[1925, vendredi 27 février] 

Up late — read — SH return with dinner — GK call for dinner — 
conversation — GK depart — read — retire. 

Levé tard. Lu. Sonia revient avec de quoi déjeuner. Kirk nous rejoint. On 
parle. Kirk rentre. Lecture. Couché. 

Après la lettre d’hier 26 février à Annie, de nouveau un grand trou funambule : 
grand trou jusqu’à début avril. Ou parce que le retrait sur soi-même se 
confirme — d’ailleurs, aujourd’hui Lovecraft ne sortira même pas de sa 
chambre. Si la séparation avec Sonia devient effective, ce sera fini aussi de son 
aide financière : cette angoisse latente qui monte, alors faire semblant, 
continuer comme si de rien n’était ? Un gentleman ne pense pas à ces choses-
là, et surtout n’en parle pas aux autres. Lovecraft écrivain s’invente 
parallèlement à la vie de Lovecraft qui n’écrit plus : Weird Tales a publié ce 
mois de février The statement of Randolph Carter, un récit de 2 500 mots 
écrit en 1919, et publié par la très confidentielle feuille The Vagrant. Weird 
Tales publiera en mars The Festival, écrit en janvier 1923, mais ensuite plus 
rien jusqu’en juillet avec The Unnamable, écrit en septembre 1923. En avril, 
mai et juin, Weird Tales publiera deux fois C M Eddy, l’ami de Providence, 
et deux fois Frank Belknap Long, grâce à la recommandation de Lovecraft. 
Dans le Commonplace book, cet extraordinaire empilement de plus de deux 
cents idées de récit en quinze ans, toute une suite de notes sont prises pendant 
ce premier trimestre 1925, notamment à partir de ce recueil de légendes de 
Nouvelle-Angleterre qu’il lit en permanence. À nous de tenir le grand écart 
entre les diverses synchronies, celle de l’auteur qui publie, celle de l’auteur qui 
écrit (ou, plutôt, va bientôt récrire), et l’empilement des jours vides, beaucoup 
plus de « conversation » en six mois qu’il en aura probablement le reste de sa 
vie. Dans le journal, cette femme dérivant dans les boutiques luxe avec ses 
chèques en bois et pour laquelle on aurait vite la même reconnaissance qu’à 
une héroïne de films. 

New York Times, 27 février 1925. De Nyack, New York, 26 février. La police a révélé 
hier soir les activités d’une escroc au féminin, dont les commerçants qui en ont été les 
victimes, pour la seule communauté suburbaine, évaluent le préjudice à 7 000 dollars 
cash et probablement autant en marchandises ces derniers trois mois. La femme, bien 
habillée, affable et séduisante, âgée de 35 ans environ, selon le chef de police Fenton, 
dispose de chèques de la Fifth Avenue Bank de New York. Elle en signait pour 100 ou 
125 dollars par jour, dit le chef de police. La banque a gardé secrets ses méfaits dans 
l’espoir d’une arrestation plus rapide. Quatre magasins de Nyack ont porté plainte pour 
chèques sans provision, toujours signés Mme J Carney. Les autres quartiers où elle 



semble avoir opéré sont Larchmont, New Rochelle, White Plains et Englewood. 
Chaque fois elle repère une maison inhabitée dans les meilleurs quartiers. Puis elle se 
rend dans les boutiques en déclarant avoir juste emménagé dans cette maison. Il y a 
quelques jours, elle est entrée dans le magasin de sports de W P Bugbee et y a fait un 
achat peu conséquent. Puis, se rendant aux caisses, elle a remarqué un article de plus de 
prix et exprimé le désir de l’acheter aussi. Mais au moment de payer, elle a prétendu 
découvrir qu’elle avait oublié son porte-monnaie, et proposé de payer par chèque de 50 
dollars au lieu de 30, le prix de ses articles. L’employé a accepté le chèque et lui a rendu 
20 dollars en liquide. La femme a fait le même manège dans un magasin de vêtements, 
puis deux autres le même jour et ensuite a quitté Nyack.  

 
 


